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du -wrvea connu pendat, làx moiS les prisonsg de
la t, !.(

L., nombre des malades gnii sont portés à la
Grotte pir la charité, va toujours Crois-salit. (Jetteà
atilée. Ip. pèleriinage national en amenait neuf cent

dixneu; Iesdeux pèlorinagtces dt. 13ci(riqti(, quatre-
vi ,~--di ;Quirip>r, q1m.aralae ; Cambral.ii et Lille, qua-

r-ante ;la Frnh-ontla Bourgognc, la Chamnpa.
Lrne et 1'Asc-Lransoixante-dieat-e, etc,. eto.
Tot plein qui faLit un scýjour (le atiol-que durée,
a dl'ordiaaîre ses inal-ades et ses malades i ivres gra-

A (-e si-trcroit t d.iiufirut i tés, se succédant prosque
Sanis initerrulptioni aux Piscines, les cSeurs dévouiés à
Notirel)aint* de L-i)tUdes ont répondu par- un sarcroit

i.lsi &ici les IHospi taliers dec Notre-D)ame de
Lourde-_s nu, s'étaienit elîgagtçésý à Faire le_ service dos
mlalades que( pour la durée du ileng nationlal.

esMalaides Coli ilîLilnt à Venair en îiornbru. 10,;
ThpiaiGSont conitiniué a les servir. Les, 1pdloiiagets

dje 1882 les oit trouvés à la grare, aux hôpitaux, à la
grotte, au.x piscines, porta it leuirs malades ; les 8Surs
et les Dames soignanztlt et binztles litmrne8, les
Mefissieurs baiu-nanit les hommes, priant avec eux,
mnainitenant l'rrse multipliant tolit le -jouir, et. S'il
le l'allait, unio parti3 (lu la ntuit. prodiguaniz.it les soinis
que la chaZrité renid totijour.; dévoués, que l'exp4-rlieue
rend chaque jouir plus initelligenits.

Les béniédictions soin descendues belles, abon-
djantes, salutaires aux corps et aux âmes.

Cette anniée. eiionre, la bonne Mèfere de LQzrdcs a
bien, voulu guérir des cancers, des aveu ries, des
sourds-munets dle iassanece, etc.. etc. A une époque où

lbienl-ôtre semble la seule préoccupationi d'unî rand
iaoLbre, cette longue série de bienfaiits devrait coni-


